
          De nos jours, nous connaissons un important essor de l’intelligence artificielle. Cette nouvelle technologie touche tout le monde et tous les milieux professionnels, y compris celui de l’art. Cet article, issu du magazine hebdomadaire d’actualité Paris match et écrit par Camille Hazard, nous le montre en parlant du premier robot humanoïde nommé Ai-da créé par Aidan Meller. Plusieurs des autoportraits réalisés par le robot ont été exposés au Design Museum de Londres. Nous nous demanderons donc si les artistes doivent craindre l’intelligence artificielle ou non. Nous y répondrons en deux parties : dans une première partie, nous verrons que les artistes devraient en avoir peur puis dans une seconde, qu’en réalité pas tant que ça.

          L’intelligence artificielle se développe de plus en plus, c’est une technologie novatrice qui remplacera probablement bientôt beaucoup de métiers. Alors que le milieu créatif ne se sentait pas visé par la menace, désormais ce n’est plus le cas. En effet, les artistes et leur savoir-faire sont en concurrence constante avec des intelligences artificielles au profit, la plupart du temps, de grandes entreprises. En général, tout ce qui est nouveau intrigue le public et est source d’intérêt et de curiosité particulières. L’intelligence artificielle fascine, Ai-Da en est la preuve parfaite, femme et artiste humanoïde, elle est capable de réaliser ces propres autoportraits sans l’aide d’humain, une grande première. C’est bluffant car elle arrive à dessiner de façon autonome et assez rapidement son portrait à un niveau plus élevé que certains humains eux-mêmes. C’est frustrant de savoir qu’un androïde peut être plus intelligent et dépasser le niveau de son créateur. Quand on la regarde travailler, c’est plutôt perturbant, elle n’hésite pas du tout, ses traits sur sa feuille s’enchainent, même si ces gestes sont très « robotiques ». 									      De plus, les artistes pourraient avoir peur puisqu’utiliser une intelligence artificielle facilite et simplifie grandement la création d’une œuvre. Déjà, c’est un gain de temps. Il suffit de créer à la demande des programmes informatiques qui pourront nous apporter ce qu’on a demandé en à peine quelques secondes. De plus, ces nouvelles technologies rendent l’art accessible à tous. Non seulement les demandes vont changer mais elles vont aussi devenir moins nombreuses, au détriment des artistes. L’artiste américain Jason M. Allen, en 2022, a proposé trois tableaux réalisés avec l’intelligence artificielle Midjourney à un concours d’art. L’un d’entre eux, à savoir théâtre d’opéra spatial, a remporté le premier prix. Il a juste renseigné une phrase ou un mot dans la barre de recherche du logiciel et a ensuite sélectionné les meilleures images que l’IA lui avait suggérées. Cela nous montre bien qu’après lui, n’importe qui peut proposer des œuvres générées par une intelligence artificielle, que ce soit à un concours, ou bien même dans les musées, etc. Ces œuvres risquent de gagner de plus en plus de place dans le monde de l’art puisque beaucoup de personnes considèrent que les programmes, les algorithmes ainsi que les ordinateurs sont juste des outils pour aider à la création, comme les pinceaux et les crayons pour un peintre. Ce qui nous amène à l’idée de Nicolas Schöffer, qui avance que désormais l’art ne sera plus forcément le fait de créer une œuvre d’art, mais de créer la création. 

          Cependant il ne faut pas oublier que les intelligences artificielles sont juste des masses de données. Ce sont de gros ordinateurs avec des disques durs de données et des algorithmes. L’intelligence artificielle arrive à générer des œuvres en mixant, copiant et transformant des œuvres d’art déjà existantes. Un projet coopératif datant de 2016, mis en œuvre par Microsoft avec de nombreux ingénieurs en est la preuve. En effet, ils ont élaboré un logiciel recensant toutes les caractéristiques techniques des portraits du maitre hollandais Rembrandt. Ce programme connecté à une imprimante a réussi à réaliser un possible tableau de l’artiste décédé il y a plus de 5 siècles. C’est un projet plutôt inutile, la révolution numérique va beaucoup trop loin en essayant de concurrencer le savoir-faire des artistes. Ces derniers peuvent penser que les algorithmes, les imprimantes 3D et l’intelligence artificielle les supplanteront. Mais, au contraire, ils ne devraient pas craindre l’intelligence artificielle puisque celle-ci n’a aucune conscience. Elle est donc incapable de créer quelque chose qui n’existe pas déjà. Certes leur production peut être belle, esthétiquement parlant, mais sans rien de nouveau ou révolutionnaire réellement. On ne retrouve pas la sensibilité qui est propre à l’artiste, ni ses intentions, ni message ou but également. De plus, à force de synthétiser sans cesse des images, des œuvres et autres, le risque est majeur de déboucher dans un monde où sont complètement standardisés les mouvements artistiques et plus généralement l’art. 

          Ces œuvres générées par des IA soulèvent de nouvelles questions, notamment sur la notion d’auteur, sur la légitimité de ces œuvres dans les musées, ou sur l’identité humaine à l’ère numérique. Les artistes n’ont pas à craindre l’intelligence artificielle, ils devraient la voir comme un outil pour s’inspirer, ainsi que pour repousser les limites de leur créativité. Cette technologie peut être source d’inspiration et même de collaboration, pourquoi pas. Comme l’a fait Jean TINGUELY avec la machine Méta-matic n°6 qu’il a créée. Cette dernière dessine et les productions une fois finies sont signé « & Tinguely ». Les IA ne pourront jamais voler la sensibilité et les visions qui sont si propres aux artistes, ces derniers sont uniques grâce à leur expression artistique irremplaçable. 



